
LE SOLEIL Le dimanche 4 décembre 2005Cahier B

QUÉBEC
◄ ALLER À L’ÉCOLE ET APPRENDRE LA VIE B 2

RÉJEAN VALLÉE DANS LA PEAU DU LAURÉAT B

]

mz

1 :

_________
Il SOI Ml MAYNAIO I AVOII

Louisti Blair, auteure de l'outrage en deux tomes «Les Anglos — La Face cachée de Québec», aimerait que l'on forme une seule grande communauté, qui conqi ternit deux familles différentes.

Espèce en voie de disparition
Par son ouvrage «Les Anglos — La Face cachée de Québec», Louisa Blair 
rappelle le rôle marquant et la chute démographique des anglophones d'ici
■ (LE SOLEIL) — À Québec, aujour­
d'hui. on peut vivre et communiquer avec 
ses semblables sans avoir à parler an­
glais une seule fois dans une année. À 
Québec, on peut perdre lentement son 
anglais, même si on le parlait couram­
ment dans sa tendre jeunesse.

IXH ISA BLAIR

Les Anglos
La face cachée de Québec

TOME II
iVcputN iK^o

L-----------------------------------
L'out rage de Louisa Blair

Les Québécois de Québec ont oublié avec une ra­
pidité étonnante qu'au milieu du XIX' siècle, les 
immifrrants d’orifîine britannique (Anglais, 
Écossais, Irlandais) représentaient près de la 
moitié de la population locale.

Avec les autres immigrants (Grecs,
Chinois et .Juifs surtout) qui adoptèrent 
la langue anglaise comme langui- secon­
de, les anglos seront les rois et maîtres 
à Québec durant près de deux siècles. Ils 
contrôleront durant toutes ces années le 
commerce, l’industrie et le monde de la 
finance. Le visage des rues ci immerçan- 
tes de la haute ville et du Vieux-Québec 
était anglais mur à mur.

Les anglos avaient établi solidement leurs 
propres institutions: églises, écoles, hôpitaux, 
théâtres, équipes sportives. Ils veillaient sur 
elles jalousement.

En 193.3, un relevé effectué dans deux artères 
principales de la ville révèle que plus de la moitié 
des enseignes sont en anglais, alors que les anglos 
ne représentent plus que 7% de la population. À la 
même époque, environ 90" n des bâtiments qui sub­
sistent dans le Vieux-Québec présentent une ar­
chitecture d'inspiration britannique.

Au milieu du XX' siècle, dans les ruelles du 
quartier Montcalm, comme dans les rues du fau­
bourg Saint-Louis et du Cap-Itlanc, les enfants 
jouent dans les deux langues et chantent des 
chansons irlandaises.

Qui aurait cru qu’en quelques dizaines d’an­
nées. à partir, disons, de la Révolution tranquille

et du « Maîtres chez nous» de .h-an Lesage, la si­
tuation s’inverserait du tout au tout? A tel point 
que les anglophones de Québec ne forment plus 
aujourd’hui que 1,5"/» de la population. Et 90% 

d’entre eux parlent français.
La situation serait encore plus catas­
trophique sans l’immigration. Les don­
nées de 2001 révèlent que plus du quart 
des anglophones de Québec ont immi­
gré ici au cours des cinq années précé­
dentes, dont presque la moitié des 
États-Unis.
Les derniers anglos qui s’accro­
chent encore au cap aux Diamants 
s’assimilent à toute vitesse à la ma­

jorité. La moitié des anglophones de Québec 
sont unis à des francophones.

JE REVIENDRAI À QUÉBEC
Louisa Hlair vient de publier un ouvrage remar­

quable, en deux tomes, intitulé sans équivoque: 
Les Anglos —Let Face cachée de (Jucher. L’au- 
teureveut souligner l'apport des Britanniques et 
de tous les immigrants anglophones dans la vie 
locale de Québec. Avec scs grandeurs. Avec sa 
décadence aussi, dont la chute démographique 
brutale est l'exemple le plus cruel.

Ces deux livres qui n’en font qu’un sont doré­
navant des ouvrages de référence incontourna­
bles. Et, en plus, cela se lit comme une chronique 
multiple. C’est tout simplement passionnant 
pour qui s’intéresse à l'histoire de cette ville pas 
comme les autres. C’est publié aux Editions Syl­

vain Harvey avec la collaboration de lu Commis­
sion <le la capitale nationale du Québec.

L’auteure est née â Québec, à l'hôpital Jeffery 
Hale, dans une famille de descendance anglaise 
et écossaise établie ici depuis le début du XIX" 
siècle. A l'âge de quatre ans, elle suit sa famille 
en Angleterre, où son père est appelé par son 
travail do vendeur de papier journal pour la com­
pagnie l’rice. Elle étudie ensuite flans une uni­
versité d’Edimbourg, en Ecosse Puis, elle re­
vient à Québec.

« En 199H, je suis revenue â Québec, écrit-elle en 
préface. Alors enceinte do cinq mois, je voulais que 
mon enfant naisse ici, ou sont ses racines. »

I >e toute évidence, Louisa Hlair a écrit une let­
tre d’amour à la ville qui l'a vue naître et qu'elle 
a choisie pour y vivre.

Elle raconte sans amertume et sans esprit de 
revanche l’agonie ou lu lutte pour la survie d’ins­
titutions chères a la communauté anglophone : 
l’hôpital Jeffery Hale a fusionné avec le Saint 
Mrigid’s Home et le centre Holland; le Ladies’ 
Protestant Home a fermé ses portes en 1989; le 
(fttehee ('h rouie le Tclcf/ru]>h, le plus vieux jour­
nal de Québec â 240 ans, est publié dans un sous- 
sol de Sainte-Foy et survit avec 1800 abonnés.

Louisa Hlair parle de sa communauté comme 
d'un petit village d'irréductibles Bretons, petit 
en nombre mais bien vivant Elle se présente 
comme une Québécoise faisant partie de la cul­
ture québécoise. «J'aimerais, écrit-elle, que l’on 
forme une seule grande communauté, qui comp­
terait deux familles différentes »
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[À L’ÉCOLE
QUEBEC HIGH SCHOOL

L’école 
de la vie
■ (LE SOLEIL) — Vintft-cinq minutes chaque matin. C’est le temps 
que l’école secondaire anglophone Quebec Hitfh School donne à ses 
élèves pour apprendre à lin* et à vivre.

Kn septembre, les .‘187 adolescents qui 
fréquentent l’établissement de la rue 
Belvédère ont vu leur horaire modifié. 
Exit les cours de morale, bienvenue 
advisory. Cette appellation regroupe 
deux réalités.

Quatre jours sur neuf, les jeunes ac­
quièrent des life skills, que l’on pour­
rait traduire grossièrement par «com­
pétences de vie». Leurs enseignants 
les encouragent à se fixer des buts, à 
se donner une méthode de travail, à 
soigner leurs relations. Un mélange 
de morale et de méthodologie, quoi.

Les cinq autres matins, les jeunes 
doivent s’astreindre à la lecture pen­
dant 25 minutes. Kn anglais, évidem­
ment. En raison de l’environnement

?

Vs>'

Guy Fournier et un élève au travail

> Écrivez-nous !
Votre classe ou votre école prépare 
une activité spéciale, une sortie, une 
fête, un spectacle, une action 
communautaire, une classe verte ou 
blanche, etc.
Prévenez-nous à 
redaction@lesoleil.com 
Chaque semaine, nous publierons 
un reportage réalisé dans une école 
primaire ou secondaire.

purement francophone dans lequel ils 
évoluent, plusieurs élèves de Quebec- 
High School éprouvent de la difficulté- 
dans leur langue d’enseignement. 
Leur directeur, Mark Sutherland, fait 
le pari qu'un peu de lecture leur fera 
le plus grand bien.

Mais ce dont il est le plus fier, c’est 
du programme life skills, une pre­
mière dans la région de Québec. Le 
matin où LE SOLEIL s’est pointé en 
classe, une vingtaine de jeunes de 
troisième secondaire étaient invités 
à devenir « proactifs ». Au lieu de se 
plaindre, d’abandonner et de réagir 
aux événements, leur enseignant, 
Guy Fournier, les encourageait à 
s’organiser, à faire des choix et à 
prendre leur vie en main.

«Qui déteste faire une présentation 
orale ? » a-t-il demandé en connais­
sant trop bien la réponse. Presque 
toutes les mains se sont levées. Et le 
voilà en train de solliciter des trucs. 
« Y aller en premier, pratiquer, regar­
der les bonnes personnes... Ça, c’est 
être proactif ! »

Les autres thèmes proposés aux élè­
ves cette année vont du général, com­
me la découverte de leur personnali­
té, au particulier, comme la réaction 
appropriée à une bousculade. En qua­
trième et cinquième secondaires, les 
ados ont droit à un contenu adapté à 
leur âge, comme la gestion du stress, 
la préparation aux examens de fin 
d’année et le choix d’une carrière.

« Derrière toute réussite, il y a l’or­
ganisation», répète inlassablement 
Guy Fournier en entrevue. Pas sur le 
ton d’un adjudant de l’armée, mais 
plutôt à la façon d'un « coach de vie ». 
Comme tous les ados avant eux, ses 
élèves sont découragés de la société 
dans laquelle ils vivent. Et plusieurs 
adultes seraient surpris de constater 
à quel point des règles de vie minima­
les, comme les formules de politesse et 
l’importance de prendre une douche 
et de se brosser les dents, ne sont pas 
acquises.

Les jeunes, pourtant, acceptent les 
interventions «parce qu'on prend le 
temps de partager avec eux», dit en­
core M. Rmrnier. Il faut dire que la pé­
riode A'adrisory est toujours super­
visée par le même enseignant et que
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PHOTOS LE SOLEIL, JEAN MARIE VILLENEUVE
Sur les murs de la classe de Guy Fournier, les mots «effort », «responsabilité », «respect» et «choix» rappellent aux jeunes 
la meilleure façon de mener leurs études et leur vie.

les groupes sont volontairement res­
treints, question de bâtir un lien dura­
ble entre l'adulte et les adolescents.
RÉFLEXION

«Ce n’est pas tant un cours qu’une 
réflexion. Ça porte plus ses fruits que 
de se faire dire quoi faire », renchérit 
Marie-Andrée l’oulin, enseignante de 
français en stage à la direction.

Dans son agenda, qui se veut aussi un

cahier d’exercices, chaque élève est in­
vité à se fixer des buts personnels, se­
maine après semaine. L’évaluation por­
te d’ailleurs sur la participation et non 
sur l’acquisition de connaissances.

Effet espéré et non négligeable : le 
programme a amélioré le climat dans 
l’école. « Dans le corridor devant ma 
classe, il y a moins de poussage et 
moins d’écarts de langage que l’an 
dernier », constate Mn" Boulin. Les vi­

sites imposées à la direction sont éga­
lement moins nombreuses depuis le 
début de l’année. Mnu Boulin pense 
que c’est simplement parce que les 
jeunes sont plus conscients des autres 
et savent désormais comment réagir 
aux attaques.

Reste à voir si les effets seront dura­
bles. Si on se fie aux expériences déjà 
vécues en Ontario et à Montréal, ce de­
vrait être le cas.

-<$Va

Ville de %£*>
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Fidèles à leurs missions,
Stadacona et la Ville de Québec sont fiers de 

s’associer afin d’offrir la distribution du journal 
Le Soleil dans plusieurs établissements scolaires 

de la région.

Stadacona S.E.C. est un chef de file dans la fabrication de 
papier journal, de papier annuaire et de carton ainsi que dans 
la technologie de pâte desencree Ayant pignon sur rue dans 
Umodou depuis près de 80 ans. elle anime la vie économique 
de la région de Québec tout en maintenant une polibque de 
développement durable.

■% •

mailto:redaction@lesoleil.com


S
-.j

Le dimanche 4 décembre 2005 LE SOLEIL B 3

S LAURÉATS DE QUÉBEC HOMMAGE À DES 
GENS D’EXCEPTION 
DE LA RÉGION

Réjean Vallée
Comédien par vocation

C haque semaine, un jury formé de représentants des 
rédactions du SOLEIL et de la radio de Radio-Canada 
à Québec nomme un lauréat afin de souligner une ré­
alisation exceptionnelle ou une contribution significa­
tive à la vie ou au rayonnement de Québec. Rencontrez 
le lauréat de la semaine le dimanche dans LE SOLEIL 
et le lundi matin à Radio-Canada. Nous connaissez 
une personne qui mériterait d'être nommée lauréat? 
Ecrivez-nous à redaction^ lesoleiI.com.

I (LE SOLEIL) — II aurait voulu être médecin ou 
architecte, ou même psychologue. 11 ne pouvait 
être tout ça dans la même vie. Alors, il a choisi 
d’être comédien.

« Entrer dans la peau d’un personnage 
me permet de mieux comprendre la na­
ture humaine et de mieux me position­
ner moi-même face aux grandes ques­
tions existentielles», dit Réjean Vallée*.

Cette semaine, le comédien a reçu 
le prix Paul-Hébert, pour son inter­
prétation de la comtesse de Tilly 
dans la pièce Les Feluettes de même 
que pour les cinq personnages inter­
prétés A&ns Révélation, un collage 
de textes québécois.

Gagner ce prix. Réjean Vallée ne s’en 
cache pas, c’est un des grands bon­
heurs dans ses 15 ans de vie théâtrale. 
«Ce fut une grande surprise. La recon­
naissance des pairs, c’est très impor­
tant », dit-il, encore euphorique, au len­
demain de la remise des Prix d’excel­
lence des arts et de la culture.

Ce prix est l’occasion pour LE S< )LEIL 
et Radio-Canada de choisir Réjean Val­
lée comme lauréat de la semaine.

Depuis 15 ans qu’il est comédien, Ré­
jean Vallée est entré dans la peau de 
dizaines de personnages.

Etre comédien, c’est plus qu’un mé­
tier pour Réjean Vallée, c’est une vo­
cation. « On ne fait pas ce métier pour 
l’argent, ni pour la position sociale. 
On le fait par vocation, il englobe tou­
te notre vie», dit-il.

► Fiche de 
présentation

J Lauréat : Réjean Vallée
J Catégorie : arts
J Occasion : il a reçu le prix Paul-Hébert 

qui récompense l'excellence dans le 
domaine des arts et de la culture

Entrer dans la 
peau d’un autre, 
c’est l’occasion 
pour Réjean Vallée 
d’apprendre sur 
lui-même et sur la 
nature humaine. 
Le personnage de 

la comtesse de 
Tilly, par exemple, 
lui a causé bien 
des tourments: il 

lui fallait jouer le rôle d'une femme, 
sans tomber dans la caricature. Com­
ment trouver le ton juste? Comment ne 
pas avoir l’air d’un homme qui joue un 
rôle de femme? « La comtesse, c’est un 
personnage très, très loin de moi. Pour 
m’en rapprocher, j’ai observé les fem­
mes autour de moi, les comportements 
d'une mère envers son enfant, les tics. » 
Et c’est ainsi que, pour jouer juste. Ré­
jean Vallée est devenu au fil des ans un 
fin observateur, il a appris à mieux com- 
prendre les gens, sans les juger.

SECONDE NATURE
La nature même de son métier le mè­

ne à réfléchir sur ses propres valeurs, 
sur la vie. «C’est une seconde nature 
maintenant de sortir de moi pour pren­
dre la peau d’un autre. On développe en 
même temps l'habileté de redevenir ce 
qu’on est. »

Réjean Vallée cannait la consécration {xtur son travail dans les pièces * h s 
Feluettes» et «Révélation».

-il

11 lui arrive d’être trois personnages 
dans la même journée, lorsque deux 
répétitions se chevauchent et qu’il 
doit jouer le soir. Ces jours-là, après 18 
heures à être quelqu'un d’autre, il 
l’avoue, cela crée « un petit déséquili­
bre » quand vient le temps de redeve­
nir soi-même.

Se transformer en trois personnes 
dans la même journée, c’est ce qu’il faut 
pour joindre les deux Iniuts, financière­
ment. «Je suis privilégié. Je n'ai jamius 
manqué de travail depuis 15 ans. Je 
suis même actuellement dans une l>on- 
ne période, cela me permet de choisir 
un jh'u mes rôles. J’ai la chance de tra­
vailler beaucoup.» Comme les rôles 
masculins sont plus nombreux que les 
rôles féminins à Québec, Réjean Vallée 
n'a pas eu à poireauter à côté du télé­
phone, en attente des appels des met­
teurs en scène.

«Ce n'est pas si difficile d'avoir du 
travail à Québec. Ce qui l’est plus, ce 
sont les conditions de travail. C’est 
parfois frustrant, épuisant de ne pas 
avoir un salaire décent. Il faut telle­
ment travailler. Je ne suis pas maté­
rialiste, mais il faut quand même une

base minimale pour vivre. » Comme 
le salaire moyen annuel d’un artiste 
est d’à peine 9<)<)0S, Réjean Vallée, 
comme les autres comédiens, doit 
travailler très fort pour joindre les 
deux bouts. Beaucoup de théâtre, un 
peu d’enseignement.

Depuis sept ans, il enseigne la tech­
nique de jeu théâtral a l’Université du 
Québec à Chicoutimi. «Le travail de 
comédien est intuitif. L’enseignement 
m’oblige à rationaliser les rouages du 
métier», dit-il.

Pas question pour lui de déménager 
à Montréal. «J’ai pris un agent à Mont­
réal, il y a deux ans. Je n’avais pas le 
temps d'aller passer des auditions. 
Mon cv est peut-être impressionnant. 
Mais, à Montréal, je suis un illustre in­
connu », dit-il, réaliste.

De toute façon, le comédien natif de 
Thetford n'est pas un amateur de 
grande ville. « Mes amitiés sont ici. < )n 
me propose des rôles extraordinaires 
ici. Ce serait bête de partir. »

En restant à Québec, il fait une croix 
sur le cinéma, qu'il aurait pourtant ai­
mé approfondir.

Entre deux répétitions, il prend du

y *

ir 1 ' | Ia' doute fait iMirtie 
S da metier, croit le 

|K comédien Rc jcan 
l \aller. * Mais, en 

I: meme temps, le 
doute est sain. Il 

I em/H’che de se 
| reposer sur des 
I acquis. »

Maigre l'exiH'rien- 
ce, le défi demeu­
re. Ia’s soirs de 
première, il y a 
ce mélange 
d'adrénaline et 
de peur : comment 
sera reçu son 
personnage ?

^ :èft

temps pour aménager et bricoler 
l'appartement qu’il vient d’acheter 
«parce qu'il était à bon prix». Il a 
même commencé à faire des meu­
bles... le métier de son père. «J’aime 
de plus en plus le travail manuel. Je 
dois avoir un gène que je n’avais pas 
encore développé. »

Mais rien ne saura remplacer les 
moments euphoriques que lui appor­
te son métier. Comme la première ré­
pétition, où tous les comédiens met­
tent en commun le travail fait indivi­
duellement. «("est mettre en trois di­
mensions un texte qu’on a étudié sur- 
papier. Cela me permet de voir un au­
tre aspect du personnage. Cela vient 
chercher quelque chose en moi.» Il 
aime la camaraderie, U* travail 
d'équipe des répétitions. «Cela crée 
des liens très forts entre nous. » Puis, 
les soirs de première, il y a ee mélan­
ge d’adrénaline et de peur: comment 
sera reçu son personnage?

Mais quand il se fait arrêter dans la 
rue par un spectateur «pii lui dit avoir 
été touché par son jeu, c'est la ré­
compense ultime. «Je savoure ces 
moments pondant des mois. »

Entrer dans 
la peau d’un 
autre, c’est 
apprendre 

sur la nature 
humaine
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L7\ VIE COMMUNAUTAIRE
CHARLEVOIX — 
CÔTE-NORD

LES ÉBOULEMENTS

La carrière du peintre Claude 
Le Sauteur dans un livre

■ Le directeur de la revue Parcours et 
Ecrivain Robert Gauthier a rendu 
hommage au peintre Claude Le Sau­
teur dans son dernier livre, une œuvre 
de IBO pages qui résume la carrière de 
l’artiste de Charlevoix. L’ouvrage re­
trace le cheminement du peintre, no­
tamment ses origines normandes, son 
incursion dans le monde de la publici­
té et sa première exposition indivi­
duelle en l!)7fi. Un passage traite de la 
réalisation du Cycle céleste, œuvre 
majeure terminée en 1995 pour le 
compte de Power Corporation. Robert 
Hornier a déjà publié quatre autre vo­

lumes, tous ayant trait à l'art au Québec. Claude Le Sau­
teur, publié aux éditions de l’Homme, est en librairie de­
puis le 15 novembre, au prix suggéré de 90$.

Doux fourgonnettes poul­
ies activités sportives 
de 4()() jeunes
■ Les cyclistes, footballeurs, hockeyeurs et judokas béné- 
ficieront de deux wagonnets aux couleurs de la région pour 
effectuer leur quelque 201) sorties sportives à l’extérieur de 
Charlevoix. Une collecte de fonds de (il) 000$ a permis de 
réaliser ce projet. Ln prime, la congrégation des Petites 
Franciscaines de Marie leur a donné un second véhicule. 
« Nous nous devions de trouver un moyen de transport sé­
curitaire pour nos 400 jeunes qui font du sport sur la scè­
ne provinciale», a expliqué le président du Club cycliste, 
Martin Gauthier.

Sylvain
Desmeules

OUlalxiratvm spéciale

' u ÿ-Otyo

Chaçlëvdii

Jean Fortin, U’ lieutenant Henoit Houchanl, Louis Bergeron 
et Martin (lauthier ont dévoilé les couleurs du véhicule qui 
servira à quatre associations sportives de la région.

SAINT-SIMEON

Un nouveau président pour 
le Centre écologique 
de Port-au-Saumon
■ Le nouveau président du Centre écologique de Port-au- 
Saumon, Ghyslain Boily, a l’intention de poursuivre la mis­
sion établie par les pères Louis Genest et Rosaire Corbin, 
fondateurs de cette œuvre environnementale. Fondée en 
1974, l’institution a pour mission de promouvoir la connais­
sance et le respect du milieu naturel. « Le nouveau conseil 
d'administration a le pouvoir de réaliser les actions néces­
saires à la croissance du Centre car tous profitent d’une 
grande disponibilité. Le quantum d’expériences, de 
connaissances et de réalisations des membres est impres­
sionnant», a déclaré M. Boily, saluant au passage le dé­
vouement et les bons services rendus par les membres de 
l’ancien conseil.

Le Messie de Handel
■ Le Chœur polyphonique de Charlevoix présentera un 
concert pour Noël : l'oratorio le plus célèbre de tous les 
temps, le Messie de Handel, présenté à l’église des Éboule- 
ments. Sous la direction de Sylvain Landry, avec la colla­
boration de quatre solistes (Nancy Coulombe, soprano, 
Louis-David Bedard, contre-ténor. Philippe Gagne, ténor, 
Gaétan Labbe, baryton) et d'un orchestre baroque, les cho­
ristes offriront à la population de Charlevoix son tout pre­
mier Messie. Le spectacle aura lieu le samedi 17 décembre 
à 20 h. Les billets sont en vente au coût de 20$. Vous pou­
vez réserver en téléphonant aux numéros suivants : 435- 
2903 ou 005-4550. Des billets seront aussi disponibles à 
l'entrée.

Jean Soulard sacré 
chevalier du Migneron
■ L’Ordre du Migneron, institue pour rendre hommage à 
tous ceux et celles qui ont contribue à la renommée du cé­
lèbre fromage du même nom, compte quatre nouveaux

membres dont le réputé chef du Châ­
teau Frontenac, Jean Soulard. « Sans 
des gars comme Maurice (Dufour), la 
cuisine ne serait pas ce qu elle est au­
jourd'hui On a juste à reculer 15 ans 
en arrière, au Québec, on n'avait pres­
que rien. Trouver un poisson frais l'hi­
ver. fallait oublier, et je ne parle même 
pas des herbes. On avait trois froma­
ges. un cheddar jaune, un cheddar 
orange et un autre deux couleurs Au­
jourd’hui. quelle fierté que de partir à 
l'etranger avec un fromage comme le 
Migneron ». disait le chef Soulard. Le 

passionné d'histoire Rosaire Tremblay, le peintre Louis 
Tremblay et l'animateur et gastronome Daniel Pinard ont 
aussi été intronises.
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Le noutvau 
chevalier dean 
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Pierre
Champagne
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Vous pouvez Joindre l'auteur de ces lignes au 
6H9-339I, par télécopieur au 6H6-S37I, par la 
poste a Journal Le Soleil, 110, bout. Charest Est, 
C.e 1517, suce. Terminus, Québec (Québec) GIE 
7J6 ou par courriel a It hampagne@le soleil.com. 
Il est préférable que les communiqués nous 
parviennent au moins 10jours à l'avance.

Bénévoles
recherchés
■ La Fondation communautaire du 
grand Québec (FCGQ) recherche des 
bénévoles pour son activité-bénéfice 
du mardi 13 décembre. Les postes à 
combler seront, entre autres, l’ac­
cueil, le vestiaire et la circulation. L’or­
ganisme planifie aussi une banque de 
bénévoles pour le bureau. Contactez 
Chantal Henri avant le H décembre au 
521-6664, poste 222.

Pour le plaisir 
de la lecture
■ Lire et faire lire est une activité desti­
née aux enfants du préscolaire pour fa­
voriser le développement de la lecture 
par le plaisir et stimuler la création de 
liens intergénérationnels. Cet organis­
me a besoin de bénévoles (50 ans et plus) 
pour faire; la lecture aux tout-petits pour 
la session scolaire d’hiver (février-mars- 
avril). La durée de l’implication est d’une 
heure par semaine pendant huit semai­
nes dans une école de Lévis. In­
formation: Nicole Perron, du Centre 
d’action bénévole-SFRS, au k; {8-4094.

Encan silencieux 
pour le Noël 
des enfants
■ La Chambre de commerce des en­
trepreneurs de Québec (CCEQ) invite 
la communauté d’affaires de Québec à 
appuyer le Noël des enfants. Joignez- 
vous au traditionnel cocktail de Noël 
et misez sous les présents vendus aux 
enchères au cours de ce fameux encan 
silencieux. Cette activité se déroulera 
à l’Hôtel Gouverneur Québec, le mar­
di 6 décembre, de 17 h à 19 h. Une 
confirmation est souhaitée avant de­
main par téléphone au 651-7181.

25 500$ POUR LA FONDATION SAINT-R0CH
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VILLE DE QUEBEC MAGALI LEDENT

La Fondation Saint-Koch de Québec tenait, dimanche dernier, son huitième 
brunch annuel à l’École de cirque de Québec. La participation généreuse du restaurant Le 
Postino, de l’Armée, des scouts et de plus de 50 bénévoles permettra à la Fondation de con­
sacrer près de 25 000$ pour la confection des paniers de Noël qui seront distribués aux 
familles appauvries de Saint-Roch et de Limoilou. Un encan silencieux qui jumelait le repas 
a rapporté à lui seul 4000$, dont plus de 1000$ ont été versés pour les objets offerts par l’ex- 
maire de Québec, Jean-Paul L’Allier. Sur la photo, France Lessard de la Fondation, Ann Bour­
get, chef de l’opposition à l’hôtel de ville de Québec, l’animateur Pierre Potvin, la conseillère 
Lisette Lepage, qui représentait la mairesse Andrée P. Boucher et, derrière, Bernard Labelle, 
le président de la campagne de financement.

38 ()()() dollars pour 
les œuvres du Club 
Kiwanis
■ Le Club Kiwanis Sillery, Sainte-Foy, 
Cap-Rouge remettra 38 000$ à divers 
organismes de la grande ville de Qué­
bec dont le mandat est d’intervenir au­
près des jeunes comme, par exemple, 
les enfants handicapés de l’école No- 
tre-Dame-de-Roc-Amadour, les cadets 
de l’air de l’escadron 629, l’habille­
ment pour l’hiver de jeunes enfants de 
plusieurs familles dans le besoin et 
bien d’autres choses.

Fondation Marie- 
Hélène-Prémont
■ Avec la collaboration des instruc­
teurs et des clients du Club Avantage 
Multi-Sport, Spynergy Spinning a re­
mis 1050$ à la Fondation Marie-Hé­
lène-Prémont. La totalité de l’argent 
des cartes d’entrée et des dons 
amassés a été remise à cette fonda­
tion. La Fondation Marie-Hélène- 
Prémont a pour mission d'organiser, 
d'administrer et de maintenir des 
fonds reliés aux bénéfices d’athlètes 
de sport amateur ou de sport de haut 
niveau.

Concours Femmes de mérite
■ Ml Micheline Leclerc, présidente du conseil d’adminis­
tration de la YWCA de Québec, annonce le lancement offi­
ciel du huitième concours Femmes de mérite. Pour partici­
per ou pour présenter la candidature d’une femme extraor­
dinaire, il suffit de remplir un formulaire de mise en candi­
dature disponible, entre autres, à la YWCA de Québec (855, 
avenue Holland, Québec) et dans le site vvwvv.ywcaque 
bec.qc.ca. Le concours Femmes de mérite culminera en un 
Gala-bénéfice qui se tiendra le mardi 30 mai au Hilton. De­
puis 1999, la YWCA de Québec a ainsi honoré 76 femmes 
exceptionnelles devant plus de 3500 personnes au total, ce 
qui lui a permis d’amasser 615 000$, qui ont servi à finan­
cer les services qu'elle offre aux femmes.

Ginette G. Defoy, directrice générale de la YWCA de Québec. 
Diane Dery. vice-présidente Services aux entreprises, région 
de Quebec et Est du Québec de la Banque Nationale (parte­
naire présentateur du huitième Concours et du gala-bénéfice 
Femmes de mérite), et M' Micheline Leclerc, présidente du 
conseil d'administration de la YWCA de Québec.

CH AUDIERE-APPAL ACHES — L’AMIANTE

Le Chœur classique 
de Thetford Mines accueille 
Natalie Choquette

Xatahe

Le Chœur classique de Thetford Mines présentera le 
_____________ 11 décembre, à 19 h 90, à l’égüae Sain­

te-Marthe de Thetford Mines, un 
concert consacré à la musique sacrée 
et aux chants de Noël lors duquel la 
populaire cantatrice Natalie Choquet- 
te agira comme invitée spéciale. Mélo- 

*_________dies et cantiques de Noël connus se­
ront au programme de ce spectacle 
qui se veut un hommage à la beauté 
des musiques qui apportent à l'huma­
nité paix, espoir et sérénité. Le 
Chœur classique profitera également 
de l’occasion pour verser 1 $ par billot 
vendu à la Fbndation québécoise du 
cancer. l\nir plus d’information, 
contactez Mm' Michelle Breton, prési­
dente du conseil d’administration du

Choquette

Chœur classique de Thetford Mines, au (418) 338-1078.

Expo-cadeaux 
au Musée minéralogique
■ À l’approche des Fêtes, le Musée minéralogique et mi­
nier de Thetford Mines tient encore cette année son expo­
sition des nouveautés de sa boutique, un événement gra­
tuit qui porte le nom d’Kxpo-Cadeaux et qui se déroule 
dans le hall du Musée jusqu'au ISdécembre. Cette activité 
annuelle de financement du Musée permet d'offrir à la po­
pulation des cadeaux originaux reliés aux thématiques des 
nH’hcs. minéraux, fossiles et pierres gommes. On retrouve 
également un bon nombre de publications sur les miné­
raux. volcans, météorites ainsi que sur l'histoire de la ré­
gion thetfordoisc ainsi que des objets utilitaires ou décora­
tifs en pierre, sans oublier d'authentiques météorites, qui 
constituent le thème de l’exposition cette année.

Collecte de vivres
au Cégep de Thetford
■ Du 5 au 23 décembre, des étudiants et membres du per­
sonnel du Cegep de Thetford procéderont à une collecte de 
denrees alimentaires dans le but de venir en aide aux élè­
ves dans le besoin Le comité organisateur se chargera cha­
que jour de recueillir les denrees déposées dans les bottes 
identifiées à cet effet dans tous les départements et servi­

ces du Cégep. Les personnes intéressées à aider les élèves 
moins fortunés peuvent aussi contacter M. Michel Parent, 
animateur de pastorale, au (418) 338-8591, poste 356, ou 
remettre leur don à la bibliothèque du cégep sous le sapin 
de Noël ou au comptoir du prêt.

176 596$ pour l’église 
d’East Broughton
■ La campagne de financement pour les réparations ma­
jeures de l'église Sacré-Cœur-de-Jésus d’East Broughton 
remporte un grand succès, de sorte qu'une somme de 
176596$ a déjà été recueillie. Une collecte auprès des ré­
sidants dont l'objectif était de 50 000$ a récemment permis 
de recueillir 68598$, alors que la création d'un Club des 
1000 a permis d'ajouter 51 000$ à cette somme et que des 
dons divers ont aussi été reçus, pour 6998$. La caisse po­
pulaire Desjardins de Broughton a également promis un 
don de 50 000$ et une demande d'emprunt de 350 000$ a 
été faite au Fbnds d'assistance aux fabriques du diocèse de 
Québec. Dans les mois à venir, des réparations totalisant 
715 064 $ devront être effectuées pour assurer la sauvegar­
de de cette église bâtie en 1906.

Une permanence pour 
le Festival de la relève
■ En place depuis 12 ans. le Festival de la relève de Thet­
ford Mines a décidé de créer une permanence au sein de 
l’organisation et c’est Mm' Charlotte Ferland. ex-directrice 
générale de la Chambre de commerce et de l’industrie de 
L’Amiante, qui occupera le poste. Bien connue en région. 
Mm> Férland avait déjà été directrice des défuntes Fêtes de 
L’Amiante et du Fèstival nord-americain de la motoneige 
en plus d’avoir occupé le poste de directrice adjointe à la 
Finale des Jeux du Quebec de l’été 2003.

Danie Blais finaliste au Grand 
Prix de la Relève littéraire
■ Le roman De chair et tl'eprr de l’auteure thetfordoise
Danie Blais a été retenu comme finaliste pour le Grand 
Prix de la Relève littéraire Archambault, dont le grand 
gagnant sera proclamé le 23 avril et recevra une bourse 
de 10 000$. À sa troisième presentation, ce prix littérai­
re vise à promouvoir la relèv e québécoise. Le roman de 
Mm' Blais sera en competition avec Des cendres sur la 
glace de Georges Lafontaine, Cousine de personne 
d’Isabelle Gaumont. Soutien-gorge rose et veston noir 
de Raphaële Germain. Le Transmetteur de Jacques Dia­
mant. Voleurs de sucre d’Eric Dupont et Motel Hiriera 
de Gerald Galarneau. •

Bussières
Collaboration spéciale

Vous pouvez joindre 
l'auteur de ces lignes 
à Thetford .Mines, par 
telephone au (418) 
■1.15-SS09 et par télé 
copieur au ( 418) SS5- 
6054. La semaine pro­
chaine. la tir commu­
nautaire en Chaudie- 
re-ippalaches par­
viendra de Levis Vous 
pouvez joindre Marc 
St-Pierre au (418) 
835-1611.
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Plus de 250 comices se sont réunis, le 8 novembre à l'hôtel Plaza pour le 5' gala de Quebec au profit de Dystrophie muscu­
laire Canada (DMC). sous la présidence d'honneur de Haynald Bourassa. vice-president Omegachem. DMC a ainsi pu amas­
ser la très belle somme de 62 000 S, gui permettra de poursuivre la mission d'aide aux personnes atteintes d'une maladie 
neuromusculaire et de financer la recherche.

Pierhe Champagne 
PChamjxiyncfs! Ioleil.cnm

Prix de l’approche novatrice
■ Le Centre de réadaptation en déficience physique 
Chaudière-Appalaches (CRDP-CA) s’est mérité le prix de 
l’approche novatrice pour son programme régional de 
dépistage du traumatisme cranio-cérébral léger, lors du 
Congrès québécois de réadaptation en traumatologie qui 
s’est déroulé les 17 et 1S novembre, au Hilton Montréal 
Bonaventure. C’est Sandra Poulin, coordonnatrice clini­
que du programme et présentatrice de l'affiche qui a 
reçu le prix.

L’aventure de Julie au Pérou
■ Julie Lavoie, étudiante à l’université Laval, partira 
pour le Pérou, en mai, où, durant 75 jours, elle s’investi­
ra dans l’aide humanitaire au sein d’une coopérative de 
services. Durant ce séjour, Julie vivra au sein d'une fa­
mille péruvienne et tachera d’aider les gens, en initiant 
des projets durables et solidaires de coopération, dans 
un endroit fort défavorisé du pays. Elle doit cependant 
amasser 1700$ afin de réaliser de projet en partenariat 
avec un organisme de bienfaisance. Pour en savoir plus 
sur son projet, ou encore pour l’encourager: Julie.pot 
vin-l(ijoic.l@ulaval.c(i

Local recherché
■ La communauté sourde de Québec est à la recherche de 
locaux qui seraient dédiés à la formation continue des 
sourds, à leur alphabétisation et à l’organisation de send­
ees de loisir pour cette population. Ces locaux dont la su­
perficie idéale serait entre 3000 et 6000 pi carrés doivent 
être situés dans une zone commerciale de la ville de Qué­
bec et près des services de transport en commun. Info: Ja­
cinthe tîravel à jacinthe jjro vel@hotnuiil.com ou Char­
les Gaucher à charles.gaucher@irdpq.Qc.ca, tél: 529- 
9141, poste 2514

Femmes violentées
■ L’Aféas de Saint-Augustin, en collaboration avec 
l’Aféas région Québec-Chaudière-Appalaches vous invi­
tent à une soirée-bénéfice avec Blandine Soulmana, au- 
teure de La Biche, ce mardi 6 décembre de 19 h à 22 h, au 
Complexe municipal, 200, Fossambault à Saint-Augustin- 
de-Desmaures. Coût : 5$ La totalité des fonds sera ver­
sée à des organismes pour femmes violentées. Réserva­
tion : Pauline Laflamme au 836-5081 ou Bertha Copeman 
au 878-3709.

Jean-Charles Canuel et son épouse

■ ‘Tt y.

50 ans de mariage
■ Jean-Charles Canuel de Mont-Joli et son épouse ont cé­
lébré récemment leur 50 ans de mariage*. Comme sa fille 
Sylvie nous l'écrivait, M. Canuel est un des plus fidèles lec­
teurs du SOLEIL à Mont-Joli puisque depuis des dizaines 
d’années il se fait le plaisir de se rendre à son dépanneur 
tous les matins de l'année, connu autrefois sous le nom de 
Tabagie Rivard, pour y acheter son journal. Ln bel exerci­
ce matinal qui lui permet de prendre une petite marche le 
matin. Mécanicien toute se vie à la voirie municipal de Mont 
Joli. M. Canuel et son épouse ont eu 5 enfants. 8 petits en­
fants et une arrière-petite fille.

Expression sans-cadre
■ La Galerie Trompe-l'œil du Cégep de Sainte-Foy. en col­
laboration avec l’Association étudiante, présentent 1 expo­
sition collective Expression sans-cadre du 6 décembre 
2005 au 20 janvier 2006. Exjiression sans-cadre en est à 
sa sixième édition et se veut toujours un stimulateur de 
création artistique ouvert à tous les artistes amateurs ins­
crits au Cégep de Sainte-Foy. L'espace de la Galerie est oc­
cupé par une vingtaine de créations — peintures, illustra­
tions. dessins, sculptures, photographies — de 17 étu­
diants de divers programmes de formation.

Fête familiale de Noël au Patro
■ C'est le dimanche 1 s décembre que se déroulera la fête fa­
miliale de Noel au l’ami de Charlesbourg. I-a fête débutera 
par une célébration de Noel où se joindra un chœur d enfants

qui saura rendre magique ce merveilleux moment. Ensuite 
viendra le buffet familial qui permettra aux familles de se 
connaître et de tisser des liens. Les spectacles des jeunes sui­
vront ; prestations de danse ou musicales, il y en aura pour 
tous les gmts. Le clou tie la fête sera sans contredit la v isite 
du Père Noël qui remettra des surprises à chacun îles enfants 
présents. Il en coûte 2$ pm* enfant et 3$ pour les adultes. Les 
billets sont en vente au secrétariat du l atro jusqu'au 10 dé­
cembre à!6h. Info: Isabelle Gagné au numéro 626-0161.

64800$ pour la cardiologie
n L’Institut de cardiologie de Québec a amassé 64 800$ en 
profits nets lors de son quatrième Brunch familial Desjar­
dins. Le dimanche 31) octobre plus de 300 personnes étaient 
réunies au Château Frontenac lors de l’événement présidé 
par Jude Martineau, président et chef de l’exploitation 1 >os- 
jardins Groupe d’assurances générales.

M octobre
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Dans l'ordre habituel, Jean-Pierre Després, directeur de la 
recherche de l'Institut de cardiologie de Québec (ICQ), Jude 
Martineau, president et chef de l'exploitation Desjardins 
Groupe d'assurances générales, Jacques Desmeules, prési­
dent du conseil de l'ICQ et lYançois Philippon, cardiologue 
et directeur médical de l’ICQ.

De retour du toit du monde
■ En septembre, un groupe de 12 Québécois se donnent 
rendez-vous pour un périple d’un mois sur le toit du mon­
de, au Népal et au Tibet. Ils sont accompagnés dans ce 
voyage par un moine tibétain naturalisé canadien depuis 
peu. C’est sa première visite au pays de sa famille depuis 
20 ans ! Malgré certaines difficultés rencontrées au cours 
de ce périple inoubliable, ils vivent des expériences et 
des rencontres qui les marquent pour la vie. Vous aurez 
une bonne idée des péripéties vécues par ce groupe de 
pèlerins au cours d’une conférence animée d’un montage 
vidéo qui est offerte pour 10$, le 11 décembre, au 1800, 
chemin Saint-Louis à Sillery. Les profits amassés par la 
soirée iront à un projet d’acquisition de terrain pour éta­
blir un centre de méditation de tradition bouddhiste tibé­
taine à Québec.

Restauration d'un autre temps
■ En collaboration avec le Musée national des l)eaux-arts du 
Québec, le Conseil des monuments et sites du Québec (CM- 
SQ) présente une conférence sur la restauration des inté­
rieurs anciens .Évolution et défis d’un j/rojet de restaura­
tion: le Morrin Centre (Literary and Historical Society of 
Quebec), le mercredi 7 décembre à 19h30 à l’auditorium du 
Musée national des beaux-arts du Québec. Entrée gratuite. 
Info : 647-4347.

Le 28 novembre 2005, Hôtel
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/ Catstok de Québec 
Prés de 200 personnes ont par­

ticipé i lévènement Les acheteurs 
ont pu prendre connaissance des 
tableaux à vendre lors d une expose 
bon qui s est déroulée avant la vente 
Le commisseur poseur, monsieur 
Robert Tremblay, a pu avec succès 
dirigé cette vente qw a connu d1excel­
lents réfutas
En effet plusieurs tableaux ont connu 
un succès remarquable dont la pein­
ture de Charles Carson, un peintre de 
renommée mtemabonale, qui s est 
vendu i 33 OOD VI
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ON CHERCHE UN FOYER

L’espoir pour Stéphane
Cette semaine, nous vous conduirons 
dans l’univers d’un garçon do 15 ans 
pour qui nous cherchons une famille 
d'accueil prête â relever le défi d’ac- 
oompagnor ce jeune sur la route si­
nueuse de l'adolescence.

1 .'année qui vient de s'eeouler a été dif- 
fieile pour Stéphane, ear il a it'idise, 
lit à petit, que son désir de retourner vi­
vre auprès de sa mère ne se réaliserait 
pas. ni maintenant ni plus tard, compte 
tenu des difficultés importantes qui 
persistent chez colle-vi.

L’espoir qu’il entretenait pour ce 
projet s’est évapore et a fait plaee â 
la déception et à la colère. 11 a vécu 
dans deux familles d’accueil et il 
s’est finalement retrouvé en centre 
de réadaptation. Depuis, il veut nous 
prouver qu’il est capable de vivre en 
famille d'accueil.

Stéphane devra donc respecter les rè­
gles de vie établies, se mobiliser davan­
tage piu* rapport à sa motivation scolai­
re et son attitude en classe et appren­
dre â se ies|H»nsabiliser.

Nous cherchons donc dos adultes pa­
tients et tolérants, mais capables d’im­
poser des consequeiKvs si les règles ne 
sont pas resixvtoes 1 Vs gens qui lui of­
friront du soutien et un suivi rigoureux 
par rapport â récolo, qui l'aideront â dé­
velopper son estime de soi et qui l'ac­
compagneront diuts l'acquisition d'une 
plus grande autonomie.

Le placement de Stéphane est pre­
vu jusqu'à sa majorité et son integra­
tion dans sa future famille d'accueil 
se réalisera de façon progressive 11 
bénéficiera aussi de sorties chez sa 
mère et chez son oncle, en alternan­
ce du samedi après-midi au diman- 
oho après-midi.

Quelqu'un habitant la Rive-Nord et 
le territoire desservi par le transport 
en commun lui donnera-t-il T occa­
sion de nous prouver qu’il est deter­
mine à avancer? l’our nous joindre, 
contactez la Direction de l'héberge­
ment dans la communauté. Centre 
jeunesse de Quebec, (418) 661-6951, 
poste 1302.
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Appels d’offres

Cstel gratuit ; 1-989-700-9817

Centaines de projets publics. Pas besoin 

d’Internet. Pour information, appelez-nous.

4* Concours - Jeux - 
Divertissement

sudoku.lesoMI.eom
Jusqu’au 9 avril 2006, participez au volet 

Internet du Grand défi des chiffres et des lettres 
et courez la chance de gagner 2000$. Offert par 

SSO Assurances générales

i§ Immobilier - Services
utww.goproprlo.com
Votre nouvelle avenue pour acheter ou vendre 
votre propriété sur Internet sans intermédiaire.

àpertoire des sites
LE SOLEIL

Transport
www.bonlprlx. fr. fm
Déménagement Sont-Prix
299, rue Joly, Québec (OC) Gtt 1N7
Tél. : 922-0936 • Fax: 923-8949

A votre service depuis plus de 50 ans. Déména­
gement et entreposage. Résidentiel, commer­
cial, Industriel, local et USA Longue distance, 
outre-mer. Emballage, assurance. Estimation 

gratuite.

Voyages

www. vof9g989r8b8lt.com
Tél. : 1-999-771-8937 (tant trait)

Toujours le plus bas prix au Québec pour les 
forfaits vacances, les croisières et les circuits 

autocar partout dans le monde. Ouvert 7 jours 

par semaine. Newsletters et forum de discus­
sions. Inscriptions gratuites.

VOUS DÉSIREZ ANNONCER le télémarketing au 686-3377 ou

DANS CETTE RUBRIQUE? sans frais au 1-800-318-3378 
Fax:686-3370 

telemaiketing@lesoleil.com

La Sélection Chartier 2006 A table avec François Chartier 
416 pages 26,95 $ 226 pages 39,95 5

Daniel Vézina 
Le fruit de ma passion
160 pages 39,95 5

Ricardo
Ma cuisine week end 
192 34,95 $

Sudoku 101
120 pages
11,95$

MAUltKI «KHMO

©
Cc7,-

^ Aw/

De tous les... C6té 2005 
128 pages 21,95$

Français de Montréal 
272 pages 54,95$

Maurice Richard 
128 pages 34,95$

www.cyberpreste.ca/librairle

mailto:vel@hotnuiil.com
mailto:charles.gaucher@irdpq.Qc.ca
http://www.bonlprlx
mailto:telemaiketing@lesoleil.com
http://www.cyberpreste.ca/librairle
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INDEX DES AVIS DE DÉCÉS

BOUFFARD, Adrien
Plessisville 2 déc. 2005

LACHANCE, Michelle Perrault
Québec 27 nov. 2005

RICHARD, Thérèse Fiset
Saint-Basile cté Portneut 3 déc. 2005

y Adrien Bouffard
l’Hôtel-Dieu d'Arthabaska, le 2 

' / décembre 2005, est décédé monsieur
Adrien Bouffard, à l'âge de 85 ans, époux de feu 
Jeannette Belleau, demeurant à Plessisville. Le 
défunt repose au centre funéraire

FRANÇOIS M. ROUSSEAU & FILS 
1936, St-Louis, Plessisville OC G6L 2N5 

téléphone: (819) 362-7380 
télécopieur: (819) 362-0068 

site Internet: www.gregoiredesrochers.com 
courhel: gregoiredesrochers @ bellnet. ca 

La famille reçoit les condoléances dimanche de 
14h à 16h et de 19h à 22h; lundi, jour des 
funérailles, de 9h jusqu'au départ du salon à 
10h50. Les funérailles auront lieu le lundi 5 
décembre 2005 à 11h, en l'église St-Calixte 
de Plessisville Inhumation au cimetière 
Ste-Marguerite d’Youville, 
w' e défunt laisse dans le deuil ses enfants: 
Z. Jean-Guy époux de Marielle Bourque, 

Denis époux de Claire Martineau, Michel père 
Mariste, ses petits-enfants: Nathalie, Sonya, 
Isabelle, Melanie, Kathy, Josée, Alain, ses 
arrière-petits-enfants Maxime et Frédérique 
Courcy, Emilie Frost. Il laisse également dans le 
deuil les membres de la famille Bouffard: Luce 
Belleville (feu Marius Bouffard), Roméo 
Lainesse (feu Laurette Bouffard), Claude 
Bouffard (Pauline Desmaraio), ses beaux-frères 
et belles-soeurs: Paul Belleau (son amie), 
Marcel Belleau (feu Jeanne-D'Arc Pellerin), 
Armand Caron (feu Lucienne Belleau), Robert 
Belleau, Rose Belleau (feu Léo Cormier), 
Rollande Guillemette (feu Rosaire Belleau) ainsi 
que plusieurs autres parents et ami(e)s.

Michelle Perrault Lachance
'/(’/) ans l'avis de décès de madame 

_ ' Michelle Perrault Lachance, nous 
aurions dû lire: « La famille tient à remercier 
le personnel hospitalier de l'hôpital Laval, 
plus particulièrement Dre Anne Moreau et 
Dr Raynald Bergeron, pour leur dévouement 
et les bons soins apportés ».

Laissez parler 
votre coeur...
Le don effectué 
suite à un décès 

est un geste 
d’espoir.

Il suffit de 
quelques minutes 

pour le faire.
Une carte 

témoignant de 
votre sympathie 

et de votre 
générosité 

sera envoyée 
à la famille 
éprouvée.

1 888 473-4636

FONDATION 
DES MALADIES 

DU COEUR 
DU QUEBEC

rr-

Cimot ière Notre-1 T.tme-de Bel mont

suis t,v Resurrection 

et u Vit Qui c rod en moi,

FUT-IL MORT, VIVRA 

i;T QUICONQUE VIT ET CROIT 

EN MOI NI MOURRA I VMAIS

Jr.in II J5-Jr>

j i -fi ,iiy«ii( E KifUrüitir S.nHtr Fi'v

527-297S
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Thérèse Fiset Richard
V 1928 - 2005

ç ,/ l’hôpital de l’Enfant-Jésus du CHA, le 
' i 3 décembre 2005, est décédée, â 

l’âge de 77 ans, madame Thérèse Fiset, 
épouse de feu monsieur Odilon Richard, fille de 
feu monsieur Eugène Fiset et de feu dame 
Régma Fiset. Elle demeurait à Saint-Basile, 
comté de Portneuf. La famille recevra les 
condoléances à la résidence

CLAUDE CHAREST LTÉE 
Thanatologue

16, place de l'Église, Saint-Basile 
téléphone: (418) 329-2222 
télécopieur '418) 873-2913 

courriel: rtcc@ globetrotter net 
le lundi 5 décembre de 14h à 16h et de 19h à 
22h; mardi, jour des funérailles, de 9h à 10h15. 
Le service religieux sera célébré le mardi 6 
décembre 2005 à 10h30, en l’église de 
Saint-Basile et de là au cimetière paroissial.

y/ adame Richard laisse dans le deuil 
' son fils Gaston (Johanne Alain), ses

petits-enfants: Marie-Ève Richard (Dale Brière), 
Vincent Richard; son frère et ses soeurs: 
Marie-Claire Fiset (Olier Piché), Rosaline Fiset 
(Jacques Plamondon), Réjean Fiset (Solange 
Bédard), feu Rose-Aimée Fiset (feu Amédée 
Doré), feu Jean-Guy Fiset, ses beaux-frères et 
belles-soeurs: Cécile Richard (feu Maurice 
Fiset), Marie-Jeanne Richard (Luc Vallée), 
Raymond Richard (Françoise Bédard), feu 
Emmanuel Richard, Thérèse Cailloux (feu Paul- 
Emile Richard), Gemma Piché (feu Georges 
Richard), Marcelle Piché (feu Jean-Baptiste 
Richard), feu Carmelle Richard (feu Lionel 
Paquet), feu Charles-Henri Richard, Fernande 
Richard, feu Bernadette Richard (feu Jules 
Hardy), sa tante Mme Laurette Lavoie (M 
Ernest Piché) ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines et autres parents 
et ami(e)s.
Un merci spécial à l’hôpital de l’Enfant-Jésus et 
son équipe multidisciplinaire pour les bons 
soins. Remerciement à la Maison d'accueil de 
Pont-Rouge, Nicole Fournier et son équipe pour 
toute l’attention portée. Des dons à la Société 
canadienne du cancer, 1040, av. Belvédère, 
bur. 214, Québec (Québec) GIS 3G3, seraient 
appréciés Les formulaires seront disponibles 
au salon.

Claude Charest, propriétaire 
diplômé du Collège de Rosemont 

en thanatologie

740

FAVEURS OBTENUES

publier

emerciements à DIEU pour faveur 
obtenue avec promesse de faire

CD.

76^

MONUMENTS
OU MANUfACTURIER

THERIAULT & FILS
710, l« »** CM6«<. 534-1561

Michel Giroux, alors secrétaire de la Commission Parent, au centre, en compagnie de Jean Lesage et de M»'Parent, lors de 
la remise du dernier tome du rapport sur la réforme de l’enseignement, en 1965.

A3!

MICHKL GIKOUX (1923-2005)

« Donner le meilleur de soi-même »
(LE SOLEIL) — A la fois poète et philosophe, Michel Giroux 
a Ratifié la communauté de Courville de ses talents d’orga­
nisateur, d’animateur et de concepteur de projets tout au 
long de sa vie, aussi bien dans l’enseignement que le travail 
communautaire.

L'homme de H.‘i ans s’est éteint paisiblement il y a. quel­
ques semaines, après avoir fait rééditer, à l’intention de 
« mes anciens élèves, mes scouts, mes compagnons et 
compagnes de travail et de jeux», un recueil de textes 
dans lequel il dit toute l’affection qu’il avait pour les gens 
dont il a été entouré.

Il laisse dans le deuil, sa fidèle compagne Louisette Four­
nier qui a également consacré toute sa v ie à l’enseignement 
et (jue l’on retrouve aujourd’hui à la présidence de la Fonda­
tion Laure-Gaudreault.

Ce n'est pas par hasard si le document publié par Michel 
Giroux, pour marquer son SU' anniversaire, met en valeur 
une photo de l’auteur entouré de quelques élèves. Près de 
50 ans plus tard Michel Giroux est parvenu à réunir plu­
sieurs de ces « anciens élèves » lors du lancement du recueil. 
Plusieurs ont alors témoigné de l'affection qu ils entretien­
nent toujours pour «ce professeur qui leur a fait aimer le 
français et les mathématiques en plus d’ouvrir leur cœur 
aux beautés de la nature et de la musique», notamment.

C’est à l’école Notre-1 )ame du Sacré-Cœur de Courville que 
débute la carrière d’enseignant de Michel Giroux. 11 a été for­
mé à l’école normale et à l’Université Laval. Il est toujours 
directeur de cette école, 10 ans plus tard, en 1961, lorsque le 
gouvernement Lesage requiert ses services à titre de secré­
taire de la Commission Parent. Un mandat qui se poursui­
vra jusqu’en 1966.

Homme de terrain bien plus que technocrate Michel Giroux 
répond avec enthousiasme à l’invitation de diriger la nou­
velle polyvalente Ulric-Huot de Beauport dès son ouverture, 
quelques années plus tard. C’est dans l’action que cet hom­
me énergique répond aux critiques qui reprochaient parfois 
à la Commission l‘Firent d’avoir créé des monstres en suggé­

rant la mise en place d’un réseau de polyvalentes comptant 
jusqu’à 2000 élèves.

Durant plusieurs années, Michel Giroux qui a précé­
demment dirigé le service des communications de la Cen­
trale des enseignements du Québec réussi à animer cet­
te polyvalente, « non pas à la façon d’un gestionnaire, ce 
que l’on reproche parfois aux directions d’école, mais en 
posant à titre de premier enseignant de l’institution », té­
moigne son épouse.

Un mandat réussi comme en témoignent photos et plaques 
commémoratives remises à l’ancien directeur par les élèves 
et le personnel de l’établissement, au moment de sa retraite.

L'engagement communautaire de Michel Giroux a égale­
ment été assez exemplaire. Président du Centre d’action bé­
névole de Québec, il a aussi donné beaucoup de temps pour 
les loisirs durant de nombreuses années. On le retrouve aus­
si engagé auprès de la troupe scoute locale qu’il a dirigée de 
1985 à 90. Autant de choix dictés par sa volonté de servir et 
de favoriser le développement des jeunes de sa communau­
té. Une générosité qui lui a finalement valu le prix Dollard- 
Morin , dès la première édition, de ce concours commandité 
par le gouvernement du Québec, en 1993.

Michel a su «valoriser les uns et les autres en sachant leur 
donner attention et respect qu'ils soient adultes, adoles­
cents ou enfants », pouvait-t-on lire dans son bulletin de pré­
sentation au prix Dollard-Morin. Prolifique, Michel Giroux a 
publié à cette époque de nombreux textes dans le bulletin 
des enseignants retraités dont il dirige le journal.

Michel Giroux n’était pas généreux uniquement de sa 
personne. «À une époque ou on possédait peu de matériel, 
il a mis à la disposition des jeunes son appareil photo, son 
tourne-disques, magnéto, cassette, projecteurs. Son sous- 
sol était toujours disponible pour la tenue de réunion, tout 
comme son chalet de Sainte-Brigitte de Laval, où des cen­
taines de jeunes de la municipalité ont eu la chance de par­
ticiper à des activités de plein air, se souviennent ses an­
ciens partenaires.

'ditto*dittos
Pour un

anniversaire 
de décès

à souligner ou des

remerciements
à adresser, 

communiquez 
avec nous au

k 686-3326
poste 2261

Notre monde 
a soif 

de justice

V

Merci de donner.

Développement 
et Paix
1-888-234-8533
www.devp.org

GABRIELLE PRÉVOST-BONARD (1904-2005)

« La femme de l’aviateur »
(LE SOLEIL) — Gabrielle Prévost-Bonard est décédée ré­
cemment. à Québec, à l’àge de plus de 101 ans. Descendante 
des ITvvost de Saint-Jérôme qu’on surnommait «les Lions 
du Nord ». elle a été une des pionnières de la paroisse Saint- 
Thomas d'Aquin de Sainte-Foy, où elle s'est établie en 1939, 
après avoir épousé le capitaine Jean Bonard, pilote-aviateur 
et aventurier « qui lui en a fait voir de toutes les couleurs».

L’unique fille du couple, Louise Bonard-Belleau, se souvient 
que toute petite il lui arrivait souvent de «dire le chapelet en 
compagnie de ma mère parce que nous étions sans nouvelle 
de papa». Souvenir attendrissant qu elle a eu plusieurs fois 
l'occasion de se remémorer alors qu elle veillait sur sa mère 
diminuée par la maladie au cours des dernières années. Sou­
venir rempli de fierté à la fois pour son père «ce héros qui a 
été un pionnier de l’aviation au Québec» et sa mère «très af­
fectueuse qui a continuellement veillé sur moi».

« File était une femme charitable, altruiste et généreuse. 
Elle aidait beaucoup les autres, s'oubliant elle-même», 
d’ajouter sa fille. C'était aussi une très bonne musicienne. 
Un talent qu elle tenait peut-être de ÿon père, un optomé­
triste et fondateur de l’Union musicale de Joliette.

« Excellente maman, tendre grand-mère et arrière 
grand-maman à deux reprises, sa maladie des dernières 
années l’a toutefois empêchée de se consacrer aussi en­
tièrement à ses arrières petites-filles qu elle l'aurait sou­
haite». regrette Louise.

C’est parce que leur mères respectives étaient des cousines 
germaines, que Gabrielle iYevost et Jean Bonard ont eu la 
chance de se connaître. Le pilote de brousse était le fils d'un 
commerçant français responsable d’un poste de traite à la 
(mie .lames. Son père etiint marié à une Québécoise, qui l’avait 
suivi dans le Grand Nord. C'est sous la tente que Jean Bonard 
est né. Ia's registres officiels font d’ailleurs de lui « le premier 
Blanc ne dans le Grand-Nord ». à ce que l’on raconte.

C’est alors qu’il travaillait à la formation de pilotes, durant 
la seconde Guerre que Jean Bonard est venu s’établir à Quo- 
txx\ Après la guerre, il devient pilote de brousse, en plus de 
lancer sa propre compagnie d’aviation dans la Beauce.

Louise Bonard-Belleau se souvient des nombreuses fois où 
elle a tenu compagnie à sa mère, durant les absences de son 
jK're. l'articulièrement de l’épisode au cours duquel le pilote- 
aventurier «a etc porto disparu durant plusieurs jours après 
s’ètre lancé de sa propre' initiative à la recherche d'un autre 
pilote disparu avec son appareil ».

Le suspense a duré plusieurs jours. Il est facile de le re­
vivre en feuilletant les vieilles coupures de journaux qui 
garnissent le scrapbook de Louise. « Nous avons appris 
une semaine plus tard que mon père avait retrace le pilote 
disparu À ce moment, il n’avait plus assez d'essence pour 
le vol de retour. Après avoir confortablement installé ses 
compagnons dans un camp de fortune, le capitaine Bonard 
avait patiemment entrepris de revenir à pied vers un poste 
de traite pour demander de l'aide», raconte la dame qui 
était adolescente au moment où elle a partage l’angoisse 
de cette aventure avec sa mère.

Gabrielle Prerost. son mari, le capitaine Jean Bonard, et 
Louise, la fille unique du couple, au debut des années 50.

S* ^ *
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vuxeoeHB! avis public
QUEBEC

AVIS DE PROMULGATION
Avis public est. par les présentes donné
1 Que lors d'une séance du Conseil d'arrondissement de La Haute- 

Samt-Charles. tenue le 7 novembre 2005 le Conseil d'arrondissement 
a adopté les règlements ci-après
• Réglement de rarroodtssement La Haute-Samt-Chanes sur les 

plans d'implantatton et d intégration architecturale relatif au tem- 
toire de l’ancienne Ville de Saint-Émle. R A 7VQ 66

• Réglement modifiant le Réglement de zonage numéro 86-257 de 
l’ancienne Ville de Lac-Samt-Chanes re/afrvemenf aux zones 
HF-111 et MF-114. RA 7V0 67 :

• Réglement modifiant le Réglement de zonage numéro 88-257 de 
l’ancienne Vise de Lac-Saint-Charles relahvement aux zones 
IA 539 et HU 568 R A.7V Q 68 .

• Réglement modifiant le Réglement de zonage numéro 1366 de 
l’ancienne ViSe de Loretfeville relativement aux zones RG-147 et 
RAC-151. RA.7V0 69

2 Que ces règlements sont entrés en vigueur le 1* décembre 2005 
date de la délivrance du certificat de conformité par l'assistant- 
greffier par intérim de la Ville de Québec

3 Que les interesses peuvent prendre connaissance de ces règlements 
au Bureau d'arrondissement de La Haute-Saint-Cbanés situé au 
305 rue Racme LoretteviMe. Quebec durant les heures de bureau 
sort de 06X30 â 12b et de 13X â 16h30

Donné à Québec ce 1* décembre 2005
La secretaire et assistante-grefiére de ' arrondissement
La Haute-Samt-Charles
£i«e Rhéaume *

http://www.gregoiredesrochers.com
http://www.devp.org
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Requiem pour un zoo...
J

i“ n.*pn*nds à mon compte ce titre 
qui coiffait la lettre de Julie 
Voyer de Quebec, vendredi. «Je 
trouve dommage que le gouver­
nement n’investisse pas dans des insti­

tutions qu’on ne retrouve pas partout.
Et la mairesse 
s’en fout. Le plus 
absurde, c’est 
qu’il en coûtera 
probablement 
autant p o u r 
transformer le 
zoo en jardin flo­
ral que pour 
l’améliorer », 
écrit-elle avec jus­
tesse. Vos lettres 
vont toutes dans 
le même sens. 
L’annonce du mi­
nistre Michel 

Després a presque tué tout espoir de 
relance, mais vous ne vous désarmez 
pas. Vous n’approuvez vraiment pas.

D’accord, il fallait une nouvelle di­
rection, la SÉPAQ. Mais pas pour met­

tre la clef dans la porte! Le zoo de 
Charlesbourg, il est intouchable. Le 
relancer reste réaliste et possible. 
Mais encore faudrait-il prendre les 
bonnes décisions. Et se donner du 
temps. À commencer par une promo­
tion plus originale et dynamique. Ké- 
gis Fournier de Grande-Vallée écri­
vait avec beaucoup d’à-propos, cette 
semaine, qu'on ne voyait guère d'an­
nonces du zoo sur les panneaux-ré­
clames (ou si peu!) qui bordent nos 
routes et autoroutes. Et puis, il faut le 
fréquenter, le zoo, pas juste en parler.

Un jardin de fleurs? Oui, c’est bien 
beau, mais ça ne remplacera pas les 
animaux dans le cœur des petits...

La région de Québec est lente à se 
mobiliser. « On va l'avoir, notre gros 
village », ironisait Martin Savard de 
Québec, cette semaine. Comment se 
fait-il que seule la Chambre des en­
trepreneurs soit montée aux barrica­
des? Où est la mairesse? Où sont nos 
leaders socio-économiques? Claude 
Pinault du Centre des congrès sent 
aussi le tapis lui glisser sous les

pieds: la ville de Quebec devient 
moins compétitive.

Mais dispersons les animaux... On 
pourrait asseoir quelques espèces ra­
res sur les banquettes de l'Assemblée 
nationale ou dans des ministères, aus­
si, tant qu'ày être...

La région de Québec a un sérieux 
problème de leadership et de conser­
vation. Conservation de sièges so­
ciaux, de directions de ministères, 
d'équipes de hockey, d’émissions de 
télévision produites localement, 
d’immigrants et de jeunes diplômés. 
Moins ils trouveront d'emplois, plus 
ils partiront... L’offre touristique, 
c’est mille et un attraits... tous aussi 
importants les uns que les autres. 
C’est souvent ce qui fait la différence 
entre prolonger son séjour ou repar­
tir, entre venir ou ne pas venir.

En même temps que le zoo. des pape- 
tières annoncent leur fermeture. Une 
à une, ce n’est pas si dramatique en 
soi, mais c'est une tragédie pour les 
individus qui perdent leur emploi, 
pour les communautés qui se dévitali­

sent. On compte maintenant par dizai­
nes les usines textiles, papetières ou 
de sciage qui ferment leurs portes ou 
qu'on ilt localisi'. Mais tout va bien, 
madame la Marquise! La survie du 
zoo et de ces usines mettent à l'épreu­
ve notre capacité de mobilisation pour 
agir. Sommes-nous fi ce point dénués 
d'imagination?

LES ÉLECTIONS
Le déclenchement des élections fé­

dérales n’a pas suscite le déluge île 
courrier auquel je m'attendais. Com­
me si vous étiez résignés depuis long­
temps à subir l’inévitable.

11 faut dire que nous les avions en­
tendus venir, nos quatre preux che­
valiers, grimpés sur leurs grands 
chevaux, galopant à toute allure avec 
leurs gros sabots. Les voilà qui filent 
déjà en rase campagne avec leurs 
oriflammes. Ils finiront bien par 
gravir la colline avec leurs traits 
assassins !

Mais on procédait autrement, pour 
une fois. Si chefs et candidats nous of­

Robert
Fleury

RFleunfê'U’saleil.ciim

fraient leurs solutions pour contrer 
ces fermetures d'usines et créer de 
l'emploi, pour soulager nos mal loges 
et nos mal nourris? Et vous, qu'en 
pensez-vous?

Voici comment nous contacter:

---- ■■■------------------------------------------------------------------------------- —

► Écrivez-nous !
Vous voulez réagir à une question 
d'actualité, exposer votre point de 
vue, commenter un débat public, 
taire part d'une réflexion ou 
témoigner d'une expérience 
personnelle? Écrivez-nous à 
opiniomâ’lesoleil.com

Adresse postale : 
j Carrefour des lecteurs 
! Journal LE SOLEIL 

410 boulevard Charest Est. C.P 1547 
; Suce. Terminus. Québec (Québec) G1K 7J6 
! Ces missives devront être courtes et 

accompagnées du nom. de l'adiesse et du 
numéro de téléphone de leur signataire 
Nous nous réservons le droit de réviser et 
d'abréger ces lettres au besoin

CARREFOUR DES LECTEURS
Tour rapide au zoo
(A la mairesse Andrée Boucher)
Vous avez visité le Jardin zoologique 
cet été avec vos petits-enfants mais, 
à vous entendre, on croirait que 
vous n’avez pas beaucoup aimé.
Mais visiter un zoo en 15 ou 30 minu­
tes, Madame Boucher, cela tient du 
marathon. En effet, il faut en 
moyenne de trois à quatre heures 
pour faire un tour complet du zoo de 
Québec et en apprécier sa diversi­
té. Si vous aviez pris le temps, dans 
la serre indo-autralienne, de nourrir 
les loriquets, d’observer les petites 
loutres d’Asie du Sud-Est, la petite 
famille de chats-pêcheurs et les ka- 
gourous arboricoles... Avez-vous fait 
une pause devant Bébé, le cacatoès 
à huppe rouge, qui parle et danse 
quand le cœur lui en dit ? Avez-vous 
vu les léopards, les bouquetins, les 
wallabies, les manchots du Cap ? Vos 
petits-enfants ont-ils eu le temps 
d’apprécier les nombreuses anima­
tions données par le personnel ani­
malier : rencontre privilégiée avec le 
paresseux, repas commenté des 
ours, sortie du boa constricteur 
dans les magnifiques jardins et la 
collation des lémurs dans leur en­
clos d'immersion ? Ont-ils eu l'occa­
sion d’approcher les cerfs de Virgi­
nie en se promenant dans les sen­
tiers à l’intérieur de leur enclos? 
Peut-être ont-ils préféré l’observa­
tion des papillons dans leur voliè­
re. Madame Boucher, avez-vous per­
mis à vos petits-enfants d’assister 
au spectacle « Les Ailes du monde » 
où on pouvait admirer, au cours de 
la belle saison, les prouesses de ma­
gnifiques oiseaux de proie?Ce seul 
spectacle dure au moins 25 minutes. 
Madame Boucher, nous sommes très 
déçus de votre attitude et de votre 
manque d'intérêt. Nous espé­
rons que vous aurez le temps de re­
tourner au Jardin zoologique d'ici la 
fermeture pour mesurer toute l'am­
pleur de cette perte pour une ville 
reconnue comme capitale nationale. 
Andrée Chamberland 
Charlesbourg

Et de trois !
Je dis bravo Madame Boucher! Seule­
ment trois semaines se sont passées 
depuis votre élection et vous avez dé­
jà trois décisions que nous devons dé­
noncer. D’abord, vous avez isolé la 
chef de l’opposition en lui attribuant 
un siège selon votre idée tout en vous 
abstenant de vous présenter à la ré­
union. sous prétexte que vous aviez 
du ménage à faire. Ensuite, vous avez 
laissé au maire de Montréal occuper 
la place qui revenait d’office à la ville 
de Québec à l'Association des maires 
des villes francophones du monde. Ne 
vous a-t-on pas justement reproché 
votre manque de vision sur l’aspect 
international de la ville de Québec ?
Et voilà que maintenant vous refusez 
de monter aux barricades pour défen­
dre le zoo de Québec. A ce rythme, je 
n'ose penser à ce que seront ces qua­
tre années de pouvoir...
Richard Gaurin 
Québec

l)e l'improvisation
Je m'objecte à la fermeture du zoo 
de Québec. On a pris plusieurs an­
nées à étudier un projet, à le plani­
fier. à le mettre en plan d'aménage­
ment et. finalement, à le réaliser En 
une journée, on change sa vocation 
pour le métamorphoser en parc flo­
ral. Où sont les études budgétaires 
et les plans pour cette nouvelle voca­
tion? Un parc floral demande de 
nouveaux investissements et 1 entre­
tien annuel ne fait qu'en ajouter. Les 
étudiants de la nouvelle école d hor­

ticulture? Ils sont généralement en 
vacances durant l'été. Sans vouloir 
dénigrer l’éventuelle réalisation de 
parcs floraux, il en existe déjà plu­
sieurs à Québec: l’Arboretum du Do­
maine Maizerets, le Jardin Van den 
Hende à l’Université Laval, le Jardin 
Saint-Koch, le parc Jeanne-d’Arc, 
les abords de la rivière Saint-Char­
les, etc. Dans ce dernier cas de la ri­
vière, de nouvelles phases d'aména­
gement sont sur papier et tardent 
dans leurs réalisations. Ne vaudrait- 
il pas mieux se concentrer sur les si­
tes organisés ou en voie de l’être et 
ainsi les valoriser? Un autre projet 
pour le 400' de la Ville devrait être 
gratifié et il peut s’attribuer une va­
leur d’aménagement floral : la pro­
menade Champlain. Mais voilà que 
madame la mairesse voudrait le re­
mettre en question ! Si peu de ci­
toyens autres que des automobilis­
tes utilisent ce trajet actuellement, 
c’est qu’il est peu carrossable, foi de 
cyclistes. Ce site nécessite des chan-

! gements et ils sont essentiels à la re­
prise de possession visuelle et phy­
sique du magnifique fleuve qui coule 
au pied de notre belle ville de Qué­
bec. Faisons donc preuve de vision 
et pensons rentabilité à long terme, 
et non au jour le jour, comme ce 
gouvernement en a si mal pris 
l’habitude!
Alain Lorange. architecte paysagiste

| Québec

Décision honteuse
Laissez-moi exprimer la honte que je 
ressens à la suite de l’annonce de la 
fermeture du zoo de Québec. Cet 
équipement n’a pas encore fêté son 
troisième anniversaire qu’on le jette 
aux rebuts. Nous avons élu presque 
exclusivement des députés du FLQ 
aux dernières élections et il est pa­
thétique qu’aucun d’entre eux n’ait 
pu éviter cette fermeture. Le Jardin 
zoologique est un lieu d’éducation.
J’ai honte aussi de celle que nous 
avons élue comme mairesse. Elle de­
vrait défendre les intérêts de sa ville, 
mais ne lève pas le petit doigt pour 
sauver le zoo. Voilà ce pourquoi vous 
avez voté, citoyens de Québec ! 
Marc-André Paquet 
Québec

Gérald Tremblay 
a réussi, lui...
J’ai été sidérée d’apprendre la fer­
meture prochaine du Jardin zoologi­
que de Québec. Je ne peux y croire. 
Depuis mon enfance, j’ai visité le zoo 
presque à chaque année. J’ai été la 
première sceptique à l’annonce de 
son changement de vocation. Mais 
quel émerveillement ai-je ressenti 
lors de mes deux visites depuis la 
réouverture, face à la beauté du site, 
à la splendeur de la serre indo-aus­
tralienne, au spectacle d’oiseaux de 
proie, et j’en passe. Comment peut- 
on envisager de fermer un tel site 
après un investissement important 
et seulement deux années d’exploi­
tation? Y a-t-il eu un effort suffisant 
de promotion ? Est-il vrai que le Bio­
dôme de Montréal ne fait ses frais 
qu’à 30%? Pourquoi demanderait- 
on plus au zoo de Québec? Où sont 
passés les millions que le gouverne­
ment fédéral n’a pas investi pour de 
stupides chicanes de drapeau ? Ne 
serait-il pas possible de les récupé­
rer? Quel sort réserve-t-on aux ani­
maux? Lorsque Montréal a failli 
perdre les Jeux de la F1NA. le maire 
Tremblay a fait des pieds et des 
mains pour les sauver et il a réussi. 
N"y a-t-il personne à Québec qui va 
se lever pour défendre ce joyau 
qu’est notre Jardin zoologique? Je 
ne peux me défendre du sentiment

Les lecteurs ne sont risiblement /ms prêts a laisser tomber les installations et les animaux du Jardin zoologique de Québec.
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que quelqu’un quelque part a décidé 
depuis un moment de sa disparition 
et ça me révolte.
Hélène LaRue 
Charlesbourg

Ne pas se laisser faire !
Si la mairesse Andrée Boucher a lais­
sé le boulevard Laurier en héritage 
de son passage à Sainte-Foy, je m’in­
terroge sur ses intentions envers la 
promenade Samucl-de-Champlain. 
Pourquoi pas une autre enfilade de 
centres commerciaux, de stationne­
ments et d’affiches lumineuses? Les 
reflets seraient tellement beaux sur 
le fleuve... Et, de plus, ça rapporterait 
des revenus de taxes... Ia*s citoyens 
de Québec sont fiers de leur ville. La 
mise en valeur des berges du Saint- 
Laurent est, pour le 4(Mr, un cadeau à 
la hauteur de celui que nous avons n1- 
çu du fédéral, en 190K, pour le tricen­
tenaire : la création des plaines 
d’Abraham. Que Mm‘ Boucher se le 
tienne pour dit, nous ne la laisserons 
pas. à l’image de Jean Charest, sabo­
ter ce qui s’est fait de bon et de beau 
avant qu’elle ne soit élue.
Denis Pouliot 
Québec

I^a confrontation 
a assez duré
(A Monif/ue Jérfrme-Porget 
et Jean Charest)
Quel est cet entêtement à tenir une 
ligne si intransigeante alors qu'un 
règlement est à portée de la main ? 
Votre confrontation a assez duré !
On n’a pas de temps à perdre ! Per­
sonne n’accepterait une «augmenta­
tion » de 0% pendant deux ans. com­
me vous vous entêtez à nous la pré­
senter. Qui attend du gouvernement 
qu’il ne respecte pas la LOI, en l’oc­
curence celle sur l’équité salariale, 
qui oblige à exclure l’équité de la né­
gociation? Un règlement salarial est 
à la portée de votre main : offrez (ou 
décrétez, si vous y tenez tant ! ) 2 ‘*i

pour les deux années passées 2003 
et 2004, et 2% pour les trois à venir 
(pour produire une entente d’une 
durée de vie utile de trois ans au 
moins), et sortez l’équité salariale 

| du règlement comme le veut la Loi, 
et tout deviendra possible. Et pour 
que tous voient bien que vous n’avez 
pas donné la lune aux syndicats, fai­
tes valoir l’indice des prix à la 
consommation (IPC) constaté et pré­
vu pour chacune de ces cinq années ! 
Joyeux Noël (plutôt que Joyeuse 
tempête) !
Normand Lemgre, enseignant
Lévis

L’abstinence partout?
« Ils » (Home) viennent de décider de 
ne plus permettre le sacerdoce aux 
homosexuels. Il est où le problème? 

i De toute façon, ce fut toujours l’abs­
tinence partout ? ()n ne fait plus 
confiance? Est-ce qu’on commence­
rait à comprendre l’impossibilité, 
voire l’absurdité, l’hypocrisie de la 
négation de la sexualité ? Même 
pas ! C’est pire : « ils » les traitent 
« d’immoraux, de narcissiques et de 
manipulateurs». Le quart, peut- 
être, (LE SOLEIL, le 30 novembre), 
de ces décideurs ne sont pas hété- 
ros ; alors le vocabulaire employé 
doit en accrocher plusieurs au pas­
sage... Et ce genre de langage re­
monte à Sodome et à Gomorrhe 
(XIX‘ siècle hv J -C ), la Bible le rap­
porte. De la haine évidente, même 
pas dissimulée, contre les homo­
sexuels. De toute façon, dans la 
grande salle des décisions, qui a 
changé le calendrier la dernière 
fols? Léon VI en 928?
Jean-Marie Pitre, médecin et hétéro 
Ihmai'enture

Des copies conformes
Dans un ultime effort visant à ber­
ner l’électorat, il ne faudrait plus 
vulgairement référer au l'arti libéral 
du Canada (le parti des scandaleux 
gaspillages commandités), mais.

plus élégamment, aux libéraux de 
Paul Martin dans le but d’anéantir 
l’image de Jean Chrétien (pii revient 
constamment hanter ce groupe 
d’honnêtes politiciens. À mon sens, 
le dernier cru est tout aussi imbuva­
ble ! A ce que je sache, la nouvelle 
équipe qui comprend les I lion, Petti­
grew, Kobillard, Coderre, Saada, 
Frulla, Paradis, Seherrcr et j’en pas­
se, constitue une macédoine qui res­
semble fort étrangement a la recette 
précédente. D’ailleurs, Paul Martin 
lui-même n’est-il pas une créature 
de Jean Chrétien, dont il a été le fi­
dèle lieutenant pendant plus d'une 

j décennie? Et l’ineffable myrmidon 
d'Outrcmont, Jean Lapierre, n’était-, 
il pas un fier compagnon d’armes dit 
tandem Trudeau-Chrétien au début 
des années HO, lors du rapatriement 
unilatéral de la Constitution ? Cette 
trouvaille de ses copains publicitai­
res désintéressés et ses conseillers 

i politiques torontois ne trompera 
personne, du moins au Québec ! Les 
libéraux de Paul Martin, le Nouveau 
Parti libéral ou le Parti libéral du Civ- 
nada sont, de toute façon, trois co­
pies conformes.
Danielle txifortune 
Qw'bec

Rabais pour les riches
Monsieur Harper a trouvé le pire des 
scénarios en matière de réduction de 
taxes. Ce sont les mieux nantis qui 
ont le plus gros budget d’achat de 
biens et services, donc qui profite­
raient le plus d’une telle réduction 
H I'S a 5%). l/e manque a gagner du 
gouvernement devra alors être com­
blé par la majorité des citoyens à re­
venus moyens, voire modestes. De 
plus, cette mesure réduirait les reve­
nus du Québec dont la TVQ est appli­
qués- sur la taxe fédérale. La meilleu­
re résluction de taxe, c’est l’impôt sur 
le revenu, car il tient compte des [s-r- 
sonnes a faible revenu.
L. Philippe MUot 
QuiJnc
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Un colibri dans la neige et le froid
Sélection de plantes vivaces
qui produisent des fruits

ressemblant à des baies et qui attirent plusieurs espèces d'oiseaux frugivores à un moment ou un 
autre de l'année, entre autres le merle d'Aménque le moqueur roux, le moqueur chat, le geai bleu, 
le pic flamboyant, le quiscale bronzé et même le bruant à gorge blanche

NOM FRANÇAIS
Airete ngrw-d'ida 
Bleuet
Cerna nos noire 
ComouNer du Canada 
Cotonéastet 
frarjei de Virginie 
Gaultfténe couchée 
Genévrier horizontal 
Pain de perdru 
Raisin d'ours

NOM SCIENTIHQUf
Vacanom Vite ldaea 
Vaccmum angustttokun 
[mpetrum rugrum 
Cornus canadense
Cotoneastet dammen ou tdprtssus. etc 
Fragam vtrgmana 
GauKhena procumbens 
Junperus horvonOàs

Arctustaptrytos uva-ura

OflHMNt RUS Tient HAUTEUR smwnon SOL HueaotTÉ FLEURS FRUITS
Ind 2 5-25 o« FS M. H EA Wane AH. rouge
Ind 2 30-60 09 s s PE wane E. Wtu
Ind 4 7-10 O F M SJ. EA no*
Md 1 10-15 • F H RE, Mène EA muge
Exo 3 30-60 OO F M.H 11 EAmug»
Md 4 30 O® F M P wane E. rouga
Md 4 15 O® F M E. Wane EAH rouge
Md 3 15-30 O F S SJ AH. Weu
Md 3 15 • LF H RE Wane E. rouge
Md 2 30 O F M E. Wanc-rose AH. rouge

Sélection de plantes grimpantes qui attirent globalement plus d'une cinquantaine d'espèces d'oiseaux, dont le cardinal rouge, le 
chardonneret jaune, le colibri à gorge rubis, le geai bleu, le jaseur d’Amérique, le merle d'Aménque, 
le moqueur chat, le moqueur roux, la paruline jaune, le pic mineur, etc

Cétastre grimpant 
ChévreteuiHe grimpant* 
Clématite de Virginie ‘
Jasmin trompette de Virginie’ 
Menisperme du Canada! 
Uoretle douce-améref 
Salsepareille à feuilles rondes 
Lierre de Boston 
Vigne des rivages 
Vigne vierge

Ancolie du Canada 
Dicentre remarquable 
Épéobe à teuiHes étroites 
Guimauve 
Heuchere sanguine 
Lobébe du Cardinal 
Monarde rouge 
Penstémon 
Phlox paniculé 
Sauge

Cehstrus scandera Md 3 8-10 m Q F . L S SJ. AH. rouge
Lomcera sempervirens (ou * browmt) Ind 3 6 m O F H RE. saumon E, A rouge
Clematis orgmiana Ind 4 10 v m O® F M L Manc/rose E. Agraires
Campsts radtcans indTNat 5 3-4 m O F M LA orange A graines
Uenispermum canadense Ind 4 3-4 m O®* LF M-H RE. Wanche E, A no»
Sotanum dulcamara Nat 3 1-3 m ®® F H P, E. Avwtet E. A rouge
Snslax rotunditoka Md 5 9 m O LF H SJ AH. Weu/nou
Parthenoossus tncusptdaü Exo. S 10. m ® . F M SJ. E. A no»
Vitu npana Md 3 10 . m O® LF H SJ. E. A Weu/no»
Parthenoossus oumquetoka Ind 4 10. m O » • LF, S H SJ AH. bleu

nt le colibri à gorge rubis f les bries peuvent être vénéneuses

ntes vivaces très recherchées par le colibri à gorge rubis
Aquilegia canadensis Ind 3 30-40 O »• F M RE. rouge E. A grawes
Okxntra exmua Ind 3 20-50 O® F M P, E. A rose SJ.
EpSotsum angustriohum Ind 1 50-200 O F S LA rase-vwtet A graines
AMhaea rosea ou othemaks Nat 5 60-120 O F H E, rose SJ.
Heuchera sangumea Exo 4 30 O® F H E. écarlate SI
Lobelia cardmahs Ind 3 45-80 ®® F H E, rouge SL
Uonarda dstyma Ind 3 45-90 O® S M E. pourpre SI.
Penstemon digitate Ind 5 100 O F M E. Wane-pourpre SJ.
Phlox paniculata Ind 3 100 O® F H E. rouge/Manc E. A. graines
Salvia sp. Exo 4 40 O® S S E. Avwtet A gravies

Origine plante indigène (Ind ), naturalisée (Nat ) ou exotique (Exo.)
Rusticité : cote de résistance des espèces aux températures hivernales minimales (2a -46 9C. 2b -43 *0. 3a -40 *0. 3b: -37 *0, 4a -34 aC. 4b: -32 *C, 5a: -29 5C, 5b -26 ’C. 6a : - 23 K). 
Hauteur : dimension verticale de la plante exprimée en centimètres
Situation (O) piem soleil, plus de 6 heures/jour. (® ) semi-ombragé, 4 à 6 heures/jour. (•) 4 l'omOre, 2 é 4 heures/jour
Sol : plante nécessitant un sol lourd (L. plus de 40 % d'argile), une terre tranche (F. plus de 50 % de limon) ou un sol léger (S. plus de 60 % de sable).
Humidité plante nécessitant un sol humide (H), un sol mi-humide (M) ou un sol sec (S).
Fleurs : période durant laquelle la plante porte des fleurs (printemps (P): mi-avril 4 mi-mai. été (E) jum 4 août, automne (A) septembre 4 octobre)
Fruits : pénode durant laquelle la plante porte des graines (printemps (P) mi-avril 4 nu-mai. été (E): ju*14 août, automne (A) septembre 4 octobre, hiver (H) 4 pardi de novembre)

S.I. : les fleurs, les grames ou les fruits de cette plante sont sans intérêt car elles sont peu visibles, peu colorées et peu attirantes pour les oiseaux,
mas d'autres parties, telles l'écorce ou le feuillage, peuvent leur être utile

m

N
ous sommes à Montmaj'ny, 
fin novembre, U y a de lu nei- 
fje, il fait froid ! C’est l’au­
tomne, presque l’hiver. Ne 
reste à observer que les oiseaux qui 

passent la saison froide avec nous ?
Mais non ! Dans l’arrière-cour de la 

résidence d’Yvan Bernier, un visiteur 
inusité. Un visi­
teur qui vient 
presque d’une au­
tre planète ! Un 
colibri d’Anna. Un 
minuscule oiseau 
à des milliers de 
kilomètres de son 
habitat naturel.

Le colibri d’An­
na vit carrément 
sur la côte ouest 
de l’Amérique du 
Nord, de la Cali­
fornie jusqu’à la 
hauteur de Van­

couver et, occasionnellement, il étire 
son territoire jusqu’en Alaska.

Comment se fait-il que ce petit oiseau, 
qui fait à peine 10 cm de long, se re­
trouve chez nous en plein hiver ? La 
seule explication qui paraît logique, 
c’est que l’oiseau a été entraîné par les 
forts vents qui ont alimenté le grand 
nombre de tornades que nous avons 
connues à l’automne. Pris dans le tour­
billon, l’oiseau a abouti à Montmagny, 
très loin de ses terres d'origine.

M. Bernier a observé la présence du 
colibri d’Anna, une petite femelle, du­
rant neuf jours. La présence de l’oiseau 
aattiré des dizaines de visiteurs qui ve­
naient de partout. Plus de 200 person­
nes ont signé le registre que M. Bernier 
avait laissé près de ses mangeoires.

Pour donner les 
meilleures chan­
ces de survie à son 
visiteur, M. Ber­
nier avait installé 
une ampoule qui 
chauffait le liqui­
de de l’abreuvoir à 
colibri et, en des­
sous, une boîte 
isolée dans la­

quelle il pourrait se réchauffer.
L’oiseau venait se nourrir régulière­

ment, mais il n’utilisait pas l’abri, pré­
férant la haie de cèdres qui borde la 
propriété de M. Bernier.

Le 24 au matin, je me suis rendu à 
Montmagny dans l’espoir moi aussi de

l’observer et rie le photographier, mais 
le colibri n’était pas au rendez-vous. 
Plus tôt, M. Bernier avait repéré une pie 
grièche qui vraisemblablement en a fait 
son déjeuner. C’est une explication, 
mais on ne saura jamais s’il est tout sim­
plement parti ou mort autrement. M. 
Bernier a inspecté minutieusement les 
alentours et n’en a trouvé aucune trace. 
Del» lute faqi m, le a ilibri était voué à une 
mort certaine. Il n’aurait pas pu sur­
vivre à notre hiver rigoureux.

Ceux qui ont Internet et qui veulent 
voir le colibri d’Anna peuvent se rendre 
au site www.aqgo.qc.ca. En cliquant 
sur ( fiscaux rares, en haut à droite, vous 
aurez accès à quelques excellentes phi >- 
tos qui nous le montrent très bien.

Cette semaine, je vous offre le dernier 
tableau de la série sur les graines, les 
arbres et les fleurs qui peuvent attirer 
les i liseaux dims votre cour. Il est consa­
cré aux plantes vivaces qui produisent 
des fruits, aux plantes grimpantes et

aux vivaces qui intéressent particuliè­
rement les colibris.

C’est avec l’aimable permission de la 
Fondation de la faune que je vous offre 
ce tableau et, si vous voulez en savoir 
plus, vous pouvez vous rendre dans le 
site Internet de la Fondation, au 
www.fondationdelafaune.qc.ca. Vous 
cliquez sur l’ublications et vous pouvez 
télécharger trois dépliants qui s’intitu­
lent Fuites la cour mu- oiseaux. C’est 
gratuit !

COURTOISIE

Un visiteur inusité : un colibri d'Anna

Jacques
Samson
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HORTICULTURE

Idées de cadeaux 
pour jardiniers
O

ui, Noël approche rapidement et 
comme le jardinage est le deuxième 
passe-temps préféré des Québécois 
(après la photographie), il est fort à 
parier que quelqu'un dans votre entourage appré­

ciera un cadeau horticole. Heureusement, le 
choix ne manque pies... mais il est souvent diffici­

le de trouver des cadeaux 
de jardinage dans les jardi­
neries à cette saison, car la 
plupart se convertissent en 
magasins de décorations de 
Noël et rangent leur équipe­
ment de jardinage extérieur. 
11 faut donc parfois deman­
der aux commis d'aller 
chercher U* cadeau souhaité 
dans les reserves, tellement 
il y a peu de produits de jar­
dinage en vue ! Evidem­
ment, de nos jours, on (H-ut 
aussi très bien acheter des 
cadeaux horticoles par 

l'intermediaire d’Internet. IXme. s'il y a quelque 
chose sur sa liste que vous ne trouvez pas dans 
votre jardinerie locale, n'hesitez [ms à fain1 quel­
ques recherches sur le Web.

LIVRES
C'est le cadeau de Noël traditionnel pour les 

jardiniers amateurs Sa its doute qu’il a déjà mis 
quelques titres sur sa liste de souhaits Sinon, al­
lez voir vous-même : le choix est vaste ! Atten­
tion toutefois aux livres de jardinage européens, 
souvent très beaux et très alléchants, mais dont 
les renseignements ne conviennent pas aux jar­
diniers d'ici. Freferez un livre québécois ou tra­
duit de l'américain, car habituellement ils visent 
plus juste. lYix varies: 10 à 70$ ou même plus.

L'amaryllis est toujours un cadt'au fort atyrreie.

NÉCESSAIRE DE CULTURE 
D'AMARYLLIS

U» Société Huntingdon du Québec suggère aux 
jardiniers de «cultiver un avenir meilleur» pour 
les personnes aux prist s avec la maladie de Hun­
tingdon. une maladie génétique mortelle, en ache­
tant un ntxvssairc comprenant un bulbe d'amani- 
lis. du terreau, un pot et une soucoupe, le tout dans 
une boite decorative et au wilt rie seulement 13$.

Pour connaître le point de vente le plus près de 
chez vous, téléphonez au (418) 871-0434 ou en­
voyez un courriel à jazzboivin@sympatico.ca. 
C’est une excellente idée de cadeau pour les jardi­
niers de tous les niveaux et votre achat aidera les 
recherches sur cette maladie terrible.

PHOmS COUABORATU'N SPECIALE l ARRY HODGSON

Ia’ Scarecrow saura faire detaler les indésirables.

DES « EFFAROUCHEURS »

Votre ami jardinier n'arrête pas de vous parler 
de scs problèmes avec les écureuils, les ratons la­
veurs, les chats, les cerfs de Virginie, etc. ? Ache- 
tez-lui un effaroueheur muni d'un détecteur de 
mouvement. 1 V's que l’animal daigne traverser la 
zone interdite, il rigoit un avertissement physique 
qu’il n'oubliera pas de sitôt. Le Garden Ghost lan­
ce un jet de gîiz inoffensif et le Scarecrow, un jet 
d'eau. Simple, mais efficace ! 1 Yix île détail suggè­
res : Garden Ghost : 50.05$, Scarecrow : 80,00$.

TROUSSE D'OUTILS À BONSAÏ
Le bonsaï est un art pour lequel il faut bien 

s'équiper. Or il existe justement des trousses d’ou­
tils de bonsaï, pour les fervents de cet art. faites au 
.lapon IVutr compléter le tout, pensez à joindre un 
livre sur le bonsaï et notamment sur la taille des 
bonsais I’m do detail allant de 125 0 3008.

SÉCATEUR FELCO
Les secateurs Fclco sont considérés comme les 

meilleurs au monde et sont très utilisés par les 
professionnels. Bien entretenus, ils durent une 
vie. Vous les trouverez dans toutes les jardine­
ries 11 existe différents modèles selon la taille de 
la main de la personne. lYix de détail : 45 à 65$. 
Ou encore, il y a les outils Fiskars. presque aus­
si bons, mais un peu moins chers l*rix de detail : 
environ 35$.

SAC EN TOILE
11 se fabrique de nos jours une vaste gamme de 

sacs, de paniers et de corbeilles en toile pour 
transporter des choses au jardin et souvent ils 
sont garnis d'un porte-outils où placer les outils 
à main Ainsi votre ami jardinier pourra désher­
ber et tailler avec les outils et déposer les dé­
chets dans le panier pour les transporter au 
compost. Differents modèles existent aux prix 
allant de 10 à 50$

Larry
Hodgson

CoUaboratùm xihymIc

Nouveau!

Id r «

Département complet de

ANGEOIRES
d’oisbaijx de haute qualité !

A d e a u ^

Audubon

Mangeoire en bois

Débit contrôlé Cèdre très résistant Facile à remplir et à net­
toyer. Grand réservoir. N°176388. Cour. : 45,95.
Suit non inclus.

HERITAGE
FARM

SPtClAL

Mangeoire d’oiseaux

Métal résistant Suspendre ou monter sur poteau À l'épreuve
des écureuils Garantie 5 an». N 176382 Cour. : 59.95

Cadeau GRATUIT

* .Recevez gralurtement un ensemble 
d accessoires d'opt'^ue à l'achat 0 

de la gmelle Natireview
Comprend : bandoulière rembourrée, 

brosse de nettoyage de lentilles, solution 
nettoyante pour lentilles, chiffon

Broquet
INSU I FS

aIii 1 Ihu-heH

Livre "Les insectes du Quebec

Facile à utiliser Plaira à tous 1500 espèces et plus de 2000 
photos couleurs Par Yves Dubuc N' 169088

' jPOKIKAITS
f P’oiseacxr'Sg. Au ÉDITIONS

MICHEL
.QUÎNTIbJ.

49ws
Livre Portraits d'oiseaux'

Hommage à la beauté et à la diversité de la faune aviaire 
du Québec Photos de Daniel Dupont textes de Michel 
Leboeut. N° 175119.

;:I I I

Jumelles Naturevcw 
Conçues pour l'observation. s*42 flanches et 
antibuées Gaine caoutchoutée pour une memeire athérenû: 
et une résistance au» chocs N" 14349F Cm». : 119,95

d© raLvns

SUMS Spacial

Telescope Discoverer

Télescope terrestre 15-60*60 Oculaire 
mdus. Mapteur de caméra inclus
N 14350- Cour : 349.95

Offrez pour Noël une
Carte Cadeau

au montant de votre choix !

InruÜPPE
637, de Sî-Vallier Ouest, Quebec, (418) 529-0024,

www.latulippe.com

http://www.aqgo.qc.ca
http://www.fondationdelafaune.qc.ca
mailto:jazzboivin@sympatico.ca
http://www.latulippe.com

